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1 1 PH.A..SE '- ETlJI)ES GENERAL~. 
--:-·· 

SUGGESTIOliJS EN VUE D'UNE PRETTIERE INTERVENTION POUR 
LE :OEVELOP9 Ei"ENT I>'UN PAYSAJIITTAT MODERNE ])ANS LE ----- ·-------· .. ---

BASSIN DU FLEUVE SENEGAL. 

1 - Préambule. 

L'économie agricole dans la vallée du fleuve Sénégal dépend de la productivité 

cies terres, de la productivité du travail ct des possibilitéscd"investissement. 

11. Pour augmenter la productivité des terres, l'utilisation de l'eau doit être 
. . - , 

améliorée : de la culture de décrue à la submersion contrôlée, puis à la maî­

trise de l'eau par pompage dans le fleuve non régula~isé, jusqu'à l'irrigation 

aprés régularisation qùi permettra de disposer d' eai.:~ tou te l'année. 

12 •. L'augmentation de la prodùctivité du travail demande d'abord des motivations : 

augmentation de la sécurité par une augmentation des ressources vi~ières et leur 

diversification, augmep.tation -des ressources monétaires grâce à des cultures in-

àl)strielles 'et à li élevagè. Elle implique 4_ne amélioration des techniques _: irri-. - 1 ' 
gation, emploi d'engrais, culture attelée'potir le travail du sol, etc. 

13. Les possibilités d'investissement des agriculteurs sont sans-·do}lte·faibles. 

On notera cependant l'achat de troupeaux et de peti tmatériel pour 1 1 agriculture 

ainsi que. des -dépe~ses hors· du secteur économiqu.e. N~'anmo;ins, une aide extérieur 

est certainement néoessair~~ 

2. -- Histc>riquE:J. 

21. Dans s_fl pr·ésent?-tidn initiale,_ (Août 19()4)., l,e projet ..cpmprenai t, non seulement 

des études g~h~t9:l~·s, m,ais a;ùssi~ :La créi:Hon et 1 t exploi tatien de t:rois casiers­

Pilotes de sop:~~t·:~hacun et- de troi<f>. z6nes pilotes d'élevage. Eti raison dé son im­

portance, il à é.f~ scindé en deux phases_ qui comportaiènt.: 

• 1° phase : études générales .. . 
. 2• phasé :. casie;rs-pilotes et zones pïl.otes d'élèvage~ 
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·tive-à-'la -29-phas.e n·J.a pas·-encore ·été offici-e:-llernBn:t présentée au .PNl.J:D. Elle a 

fait l'objet de plusieurs révisions : la dernière. en date .la réduisait à deux --·--- ····-- ---· ----~· ----- -- ----~ -----
casiers-:pilotes de 500 ha chacun' sans zone. pilote d'élev~ge. 

Parmi les difficultés rencontrées dans l'élaboration de cette requête, lL.'18 des 

moindres n'est pas l'importance de la contribution de contrepartie en nature et 

en services demandée aux Gouvernements dont le montant, dans la version la plus 

réduite, restait voisin de US$ 2.000oOOO. 

22. Les emplacements de deux casiers-pilotes de 500 ha chacun avaient été choisis, 

en accord avec les Gouvernements intéressés, respectivement à GARAK, à proximité 

de Rosso ( Nauri tanie), et à ORNOLDE, dans le département de 1\~AT/-ü~ (Sénégal), afin 

de permettre l'étude des a~érta.gements hydra-agricoles qui est financée au titre 

de la 1° phase du projet. 

En ce qui concerne le périmètre d'ORNOLDE, une étude préliminaire a fait apparaî­

tre le coût prohibitif de l'aménagement en raison de l'importance des endiguements 

(prés de 600.000 m3 de terrassements pour 15 Km de digues). 

Quairt au périmètre de GARAK, la création du cas1er-pilote projeté semble devoir 

entre~ en concurrence -avec d'autres réalisations (périmétre maraîcher de ROSSO, 

projet rizicole de M'POURIE). 

23o La réVision de la 2°phase du projet devn.it, par conséquent, pour ces raisons, 

porter sur le principe même des opérations envisagés. 

3. - Réalisations actuellés 

31. Sur la ·rive g$-uche 

311.Le casier de Richard-Toll, exploité de façon industrielle par la S.DoR.S.; 

6;,000 hectares ont été plamt;l',, et aménag@-- en vue de la cul-ture du riz avec mai­

trise absolue de l'eau. 

•o•/oc•o 
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Le 9oût/hoctare de l'aménagement est élevé, et ne neu.:t êJ;;r.e....nan;;.i;a:bJ:4."'1-is'é-qü'ë:-~ -
~·-· ~ ... . .· 

p~!1.!? -etti.":trî.ré ..::rn'tênsivê7""'a'6~b-re-6ul ture. de riz,. par exemple, réal i's n:OJe grâce 

à la réserve d'éaü du. ·lac de Guiers. Cette réserve d'eau. p0rmettra n'~na±~ 

sur un~r:ti.e.-de -e.e=-ëasieTüïïe culture .de ;a~ne ~~c.re- qui sera, lorsque cer- · -- .. • ·. 
. ' . . . 

tains problèmes· auront été. résolus plus· ré;liluératrice que la cul ture actv.elle de 

ris. 

312. Dans le Delta. Apr8s la E.A.S., puis l'O.A.Tl., la SAED met en valeur une série 

de cuvettes sur une superficie de l'ordre de 10.000 hectares,(projet des 30.000 ha) 

avec culture du riz par submersion controlée. Dans ce système la seule culture 

possible sur une surface i~rtante est le riz avec des aléas dus à la pluvio­

métrie et aux variations de la crue. Cette méthode de culture est praticable 

dans le delta avec des frais d'aménagement :r:-éduits grâce aux conditions locales·: 

le del ta est une région trés plate 7 la crues y éta~et les variations du ni veau 

de l'eau entre l'étiage et la pointe de crue sont relativement fai!Jles. Avec des 

digues de hauteur récÜ.li te.:. de grandes surfaces ont pu être mises en cul ture en 

utilisant le lacis de marigctâ'pour la di.stribution de l'eau. 

Il faut noter que cette mise en valeur n'a été possible que grâce à la moto­

.risation du travail du sol et au déplacement de plusieurs millier.s de personnes. 

313. Le long de la valléC?....; p1uàie.urs cuvettes ont été aménagéœ grâce à un endi­

guement important, certaines depuis plusieurs dizaine? d'années, en vue d'une 

culture de riz par submersion controlée ; 3.000 hectares rizicultivables sont 

ainsi endigués. Les ruptures des digues mal entretenues_, les crues trop fortes 

(1965) ou trop faibles (1968) entrainent des risques importants pour les cul­

tures. Ces aléas auxquels il faut ajouter les g-.ros travau..x nécessaires pour le 

défrichement expliquent peut être qu'environ tzJ:J;, ti~~ seulement de ces terrains 

soit -ou1ti.v6,. 

32. Sur la rive droite 

321. Dar el Ba;rka ~ 260 hectares ont été endigués et aménagés !).V8C pompage pour 

la' culture du riz, du coton et d'autres cultures sur 190 hectares. Depuis 1963 

di verses di-!ficÙ1 téa '<hlês à d.es problèmes sociaux et fonciers ont rendu difficile 

la mise en· culture.: en 1968,. 70 hectares seulement étaient cultivés en riz. 

ooa/oe• 
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3226 à BOGHE 25 hectares sont endigués avec pompage• Les a.gr'i~ur-s_-pa-r<tici::::._.... .~--
• ~ • •< ··-~-

~t----;;x -t~avaux;i!ra--iœoxi.mi_iU_e la ville permet d'avoir un débouché interessant 
·~·---- .. 

. pour. du maïs - 18gume ou· du maraichage. -- -··-----··"--

323. Jleux.petits aménagements ont été réalisés sans endiguement sur les bourrelets· 

de berges, avecparticipation effective des agriculteurs sur de petites surfaces., 

Ceux-ci en demandent l'extènsion et participent eux mêmes aux trava1ix. La ~ulture 

pratiqué est le riz, sans pour le moment, qu'il y ait une recherche de la diversi­

fication des productions. 

, -Les zones d'intervention 

41 • Les clifficui tés qui çmt été exposées en ( 2), d'une part et, di autre part 1 'examen 

des rérüisations actuelles en (3) aménent à concevoir une nouvelle nppro.he de 1 1 a­

daptation progressive des cul ti va teurs o"ux techni~es modernes di irrigation et à 

substituer à la notion de "casier pilote" celle de "zone d'intervention". 

42. L'endiguement d'une-superficie importante par rapport aux possibilités de travail 

- et aux connaissances techniques des agriculteurs" provoque un déséquilibre et de:!! 

difficultés. 

Ces difficultés peuvent être diminuées en conm1ençant sur de petites-· surfaces et 

avec des coûts d'aménagement réduits. Les extensions se feront à mesure que les pro­

blèmes soulevés seront résoius. 

Les premières réalisation&·Se~ont prévues pour pouvoir s'intégrer dans un péri­

métre irrigué plus vaste .lors de la mise en valeur complète de la zone d'int.Ji~veDtion 

considérée,. 

43. Princi12es de l'intervention 

431. Le pompage permet d 1 avoir de l' oau en tout point de la vallée np~~· une saison 

de cul ture même sans régularisation. On ne peut avoir de 1 'eau tc;i;t:~?l'année q>Je pour- --' 
'· .. f~~fj{,·.: . . .. 

irriguer de petites surfaces~ en :[Çonction du débit d'étiage. T~~yf:t-·:iorre poss:Ftüe 

d'étudier les différents- stades d'aménagement et de prépa~;;)~~,;~~~.ji~r~'h~i J·>r..,gr~oul--· 
et lesagricul teurs de demain. Nous nous en tiendrons, oependa:Yf.'Jt· .. >:!'.i)/;f.;~ .. "llt, a m.E:>'· '"Pule sa~-

. . t'~--

son de cultureZ 

.·-!;.~··l .. •w• 
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432. Les terrains de la vallée scmt répartiS'ï:ll'i ·fondé ··et. hoJ~Ji~ ~es fondé 
'· 

sont situés à des niveaux plus élevés, généralement prés des cours d'eau. Ils 

sont' moips' 'argileux que les hollald~ qui sont le lieu traditionnel des cul tt,lres 

de décrue. L'éven ta il des.· cultures· que 1 'on peut pra~~:ruer sur fondé est plus 

large. Grgce au pompage, les premières zones d'intervention seront implantêaa--eu 

fondé. 

433. Les zones d'intervention envisagées intéresseron.t un ou plusieurs ville,ge·s 

assez rapprochés ( un méandre du Fleuve, par exemple) dont les habitants manifes­

teront de l'intérêt pour les cultures irriguées. Les champs seront regroupés dans 

la mesure du possible pour diminuer les frais des installatinns de pompage et des ·;: .. 1. 

canaux. 

434. Les dimensions initiales des périmètres irriguée seront réduites pour que 'les 

cultivateurs puissent participer effectivement à leur aménagement : c~nfection des. · i · 

diguettes, des canaux en terre1 etc.o 1 de façon qu'ils ee sentent réellement ... on­

cernés par ces travaux. Lés extensions se feront dès que possible, mais à la dem~de~ 
et avec le concours effectif des agriculteurs. 

435.• Selon les villages et leur organisa ti oh, il pourra y avoir différentes . f0rmes 

d'exploitation : attribution de parcelles à chaque famille, champ •olleetif, ou 
• œ ·. 

tout autre système intermédiaire. Ceci permettra d'étudier quelle ·rorme d'expl'oi-

tation donnera les meilleurs résultats et de déterminer les st~otures futUres 

pour la mise en valeur de la vallée. . 

436. Dans les premiers temps la culture principale sera le riz qui a un rendement 

intéressant, qui est-recherché par les agriculteurs de la vallée et dont la culture 

peut se faire avec une technique élémentaire d'irrigationc 

437. Une partie des surfaces, de l'ordre de 25%1 sera réservée à d';:.utrës cultures 

et aménagée en conséquence •. 

- l'·~araîchage et cultures rrui ti ères. Tl sera nécessaire d'établir les jardil'is à 

proximité des villages : entretién fréquent, récol-te presque quotidienne tlcs lé-
' 

gumes 1 main d'oeuvre peut-être différente •. La néces~i té d'avoir de 1 'eau t'èmte 

l'année réduit les possibilités d'èxtension de ces cultures. Le pompage dans la 

nappe pourra être envisagé.· 

-Cultures. industrielles :·coton, tabac,. etc •• en fonction des possibilités de 

commercialisation. . .. / .... ~ 

1 

j 

j 



6 

-Cultures fourragères en vue d'un élevage sédentaire : entretien des ani­

maux de· trait, pro·duc·tioh d'ë ·lait pour la ëonsomrria:ti6n iocàie·, emboÙchc~. f.et 

élevage çntra.îner..a.la production de fumier. 

438. Ces différentes s·péculations permettront la formation des· ir~igue~s 
.. 

et la mise au point d'un système de culture, facteurs indispensdbles de la. 

mise en valeur du fleuve Sénégal. 

43~. Il faut noter que l'irrigation sur fondé ne gè1era pas dans un p7emie7 

temps les cultures de détrue que les cultivateu~s pAurront mainteni~ s'ils le 

désirent. 

44- Schéma d'installation et d'évoiu~ion 

441. Nombre d'interventions : pr~vo:lr initialement une dizaine de rérimèt:Pes 

groupés en deux ou trois zon~s d; :lnterventiol'l.. La superficie dEl .. départ se.'Jta de 
. . . 

20 à 50.·heetares par village• 

442. Choix dé l'emplacement : à proximité des villages demrutdeurs, reeJse:r•he!' 

un fondé suffisamment argileux, demandant peu de nivellement, ave~·_dee possibiw 

li tés d'extension assez importantes et inondé ·en erue forte seulem81tt poul" .évi.., 

ter l'endiguement. Ce terrain devra être si tué à proximi t'é d '·t.ln gros marigot 

ou du fleuve lui-:-même, pour permettre le pompage ·et ~tre d'ul1·-i!••'ès-fadle au 

moment de la crue pour les différents villages. 

443. Déroulement des opérations. 

a) Aménagement hydraulique et préparation du terrain. 

b) Formation des cultivateurs à la culture attelée; dressage des attelag~st 

étude du matériel nécessaire. 

c) Mise en place d'un système d'approvisionnement (mntériel aerüo1et engraist 

autres produits) et d'un système de ~rédit (à définir). 

d) Fourniture du matériel de pompage • 

. e) Arnénagement de 25% de.la surface pour les cultures j.rriguées diverses et 

furur~~.e;. 

444. Extension ; les extensions se feront en fonction des réactions des agri,ul­

teurs, avec comme objectif la diversification des cultures et l'augmentation des 

ressources fourragèrese 

eeo••/•eo 
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De nouveaux éléments de pompage de·vron~ .êt~e j.nstallés_ à .mesure .des exten-
- . . . .. ' ~ . . . . ~.. . .. .. . .. . . . . . . . 

sions; les premières pompes devenues insuffisantes seront remplacées et dépla­

cées vers de nouveaux périmètr%-irrigu.é.e .• 

445. Etapes ül térieures .• 

Il .faut envisager deux cas 

1er cas : avec régularisation : on aura des possibilités de cultures fourragères 

pérennes et d'.une deuxième saison de cultures annuelles. L'atténue.tion de la crue 

permettra d'autre part d'amener la culture du riz en terrain hollaldé (réduction 

des endiguements). 

2ème cas : sans régularisation : l'extension des cultures se· fera sur fondé, avec _,.. 

une seule saison de culture irriguée. La culture de décrue pourra se maintenir. 

L'extension éventuelle sur fondé bas ou hollaldé demandera des endiguements plus 

importants. Des am6nagements locaux pourront dans certains cas permettre des amé­

liorations. 

45. - !ssociation agriculture-élevage. La culture du riz est intéressante car 

elle permet une augmente.ti~:m des ressources vivrières et une économie de devises .• 

Les cultures pratiquées en même temps que le riz comprendront des cultures four­

ragères nécessaires pour la nourriture des animaux de case et des animaux de trait. 

Los cultivateurs sont souvent propriétaires de troupeaux transhumants confiés à 

des bergers. On peut espérer qu'avec l'augmentation des surfaces irriguées, une 

partie de ces fourraees sera mise en réserve pour être utilisée au mom~nt de.la 

soudure par ces troupeaux. L'association culture-élevage, souvent préconisée, 

mais bien rarement appliquée,. trouvera là un début de réalisation. 

Une zone pilote d'élevage, intéressant .les troupeaux trA.nshumants des culti­

vateurs sédentaires, correspondra à chaque zone d'interventiono Elle sera progres­

sivement intégrée à.C'elle-ci, au fur et à mesure du déireloppement des activités 

ag-.co-pastrorales, _ce qui permettra un développement. harmonisé de 1 ''-Ogricul ture et 

de l'élevage dans la région considérée. 

46. Il convient de souligner le caractère origina~ de la formule proposée 

461. Les expériences antérieures cons.idérées dans leur ensemble présentent les 

caractéristiques générales suivantes : 

i). ;,::cnoculture rizicole 

L:..) • •· ./ e o • 
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ii) priori té do~n .. 6ë àü-·:ra:·cteur production par· rapport· au facteur humain,- ce ··· 

qui a entrainé 1' aménagement de superficieSimportantes 

iii) assistance importante des cultivateurs par la puissance publique 

·iv) insuffiso.ïi.ce de 1 ~encadrement. 

462. Les zones d'intervention dont la création est envisagée se présentent com­

me uhe approche sensiblement différente 

i) bien que la riziculture soit, au départ, la spéculation: principalejd'autres 

cultures sont prévues pour réaliser une diversification des ressources. Les cul­

tures fourragères permettront de couvrir les besoins des animaux de trait et du 

bétail. 

ii) les cultivateurs intéressés, an présence d'aménagemen~à réaliser dont l'im­

portance ne dépassera pas leurs possibilités seront en mesure de résoudre leurs 

problèmes et d'entreprendre liexécution des travaux. Leur accord complet sera 

considéré comme un préalable indispensable à toute ré:al.isatioil •. 

iii) une aide sera apportée en ce qui concerne les dépenses de première établissE 

ment, notamment pour 1·a· fourniture. et la mise en place du matériel de pom~ge. 

Le fonctionnement et l'entretien des installations sera laissé entièrement à la 

charge des intéressés. 

iv) Q~ encadrement rapproché sera mis en place au départ. Il devra, le plus tet 

possible s'effacer devant un encadrement de formation ~~le dont les éléments 

auront été recrutés dans les villages intéressés. 

5- Evaluation du coût de l'opération. 

L'évaluation du coût de l'opération sera faite en détail lors de l'établissement 

de la requête. 

Il est cependant possible de préciser dès me.intenant 

i) que le coût de l'aménagement des périmè-tres sera trés variD.ble selon les 

situation~. 

ii) que l'intervention active des populations permettra de réduire considérablemen 

les dépenses locales 

iii) que la participation du PNUD consistera principalement dru1s la foun1iture de 

matériel de pompage et de tuyaux .. Du matériel pour culture attelée pourr:;o. égalemer 

être prévu. 

• • • • / • • e • 
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Dans ces conditions, il semble que le coût moyen initial pourra être sensiblement 

inférieur à CFA 100.000/ha dont la plus grande partie pourra être prise en charge par 

l·'allocation ·du PNUD. 

§oncl:usio.lil. 

Les zones d'interventions apparaissent ainsi comme une étape préliminaire. Le but 

final n'est pas modifié: il s'agit de déterminer les conditions optimales dans lesquei 

les s'opérera le passage de la culture de décrue à la culture irriguée dans la vallée 

du Sénégal, du point de vue technique aussi bien que du point de vue économique et 

social ; les surfaces irriguées initialement réduites, atteindront dès que possible, 

voire même dépasseront les dimensions des casiers pilotes anciennement prévus. En 

outre leur but n'est pas uniquement limité à l'agriculture. 

Le nombre de ces zones d'intervention permettra de les répartir le long de la vallée. 

Les difficultés rencontrées, sans doute différentes d'un point à un autre, ne corres­

pondront plus à deux cas particuliers (Garak et Ornoldé). Le rôle de formation des 

zones d'intervention sera plus sensible et leur effet psychologique portera sur une 

fraction plus importante de la population agricole de la vallée, 

Si cette approche du problème recevait l'accord de principe de l 1 OEHS, il conviendrai·. 

que le projet "Etude hydra-agricole du bassin du Fleuve Sénégal" puisse dès que pos­

sible, être mis en mesure 

~ de préparer suivant ces nouvelles données une requête auprès du PNIJD pour la deuxiè:: 

phase du projet. 

~ de commencer en liaison avec les services administratifs de Ivlauritanie et du 

Sénégal la prospection des villages et des emplacements favorables à· l'installation 

des premiers périmètres irrigués 

- de procéder dès maintenant à l'établissement des spécifications techni.quoo des 

études relatives à l'aménagement des zones d'intervention. 

Saint-Louis, février 1969 
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